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1.
Khushi rêvait d’un grand amour, un amour grandiose, titanesque.
Un amour sans limites, fou, à couper le souffle !
Elle rêvait d’une liaison tumultueuse semblable à celles décrites dans ses films bollywoodiens favoris, celles qui se terminaient par le « et ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants » des contes de fées, qui l’emporterait loin de ses tâches de gouvernante au Goa Sumukhi Hotel.
Jusqu’ici, ses rêves d’amour ne lui avaient strictement rien rapporté.
Ni voyage vers des destinations exotiques — et elle ne comptait pas, évidemment, son escapade d’une journée à Mumbai pour formation professionnelle. Ni aventure périlleuse — se retrouver prise dans un filet à poissons et manquer se noyer à quelques mètres à peine de la plage de Candolim était aussi dangereux que caresser un cobra sans venin !
Quant au grand amour ? Les pathétiques avances du dhobi local — le vieux blanchisseur veuf de tante Leela — ne la faisaient décidément pas vibrer !
Non qu’elle ait la moindre idée de ce qu’elle ferait si, par le plus grand des hasards, l’amour surgissait devant elle tel un diable de sa boîte ! L’amour impliquait la confiance, et elle s’était déjà risquée à se fier à un homme. Et cela n’avait rien d’exaltant !
— Vraiment rien, même ! marmonna-t-elle entre ses dents alors qu’elle traversait Colva Beach, indifférente aux enfants occupés à construire des châteaux de sable, aux touristes qui s’éclaboussaient dans les vagues, et aux alléchants arômes des crevettes sauce masala épicée grillées sur place par les vendeurs ambulants.
Elle prenait, pour rentrer chez elle, ce même itinéraire chaque jour et, alors qu’elle avait habituellement toujours un sourire pour les gamins débraillés et s’autorisait volontiers un petit en-cas de fruits de mer de temps à autre, aujourd’hui n’était pas un de ces jours-là.
Aujourd’hui, elle avait eu une promotion. Au poste de gouvernante en chef. Elle aurait dû en ressentir de la fierté, voire en être folle de joie. Au lieu de quoi, elle s’agaçait de sentir les grains de sable chaud s’insinuer entre ses orteils, tout en ruminant sur le fait que ses rêves secrets se réduisaient comme peau de chagrin au contact de la dure réalité.
Contrariée de sentir de futiles larmes lui picoter les paupières, elle dévia sa trajectoire en direction des vagues, avide d’éprouver l’apaisante caresse de la mer d’Arabie sur ses pieds échauffés. Tante Leela n’avait-elle pas la folle conviction que les pieds étaient le centre du corps ? « Si vos pieds sont heureux, vous le serez aussi ! » Mais bien sûr ! Si c’était vrai, les pieds des mannequins seraient en permanence au nirvana et les podologues des dieux ! Ayant grandi avec les croyances farfelues de Leela, elle s’en était imprégnée, ce qui expliquait probablement qu’en ce moment même, ses pieds la brûlaient et qu’elle soit, elle, plus maussade que jamais !
Les rêves, ça ne servait à rien !
Les rêves, c’était de la foutaise !
Et pourtant, à ce moment précis, elle tomba sur l’un d’eux.
Ou, plus précisément, contre l’un d’eux. Car, son pied venait de rencontrer un obstacle qui la fit trébucher, et elle fut rattrapée de justesse. Une fois remise d’aplomb, elle leva les yeux et crut avoir perdu le nord, face au regard bleu océan à l’expression espiègle qui la scrutait. Hébétée, elle s’émerveilla que ce rêve eût aussi un sourire certainement extorqué au plus sexy des héros du grand écran !
— Ça va ? demanda le rêve.
Elle hocha la tête, la langue comme vissée à son palais. Le contact des mains tièdes de l’inconnu avait quelque chose de très réconfortant à l’endroit où elles l’agrippaient.
— Parfait. Ça m’ennuierait que vous tombiez à mes pieds.
Elle ne pouvait plus douter qu’il la taquinait et observa les fossettes qui, au creux de ses joues, formaient deux parenthèses autour de son malicieux sourire, accentuant les rides d’expression aux coins de ses yeux. Des yeux qui étincelaient d’humour et pourtant, dans lesquels elle pouvait aussi lire des émotions plus profondes, plus sombres.
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